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LE BONHOMME 1UlVER

LA iitAtLu.E

Le bonhomme Hiver a tiis ses partîtes,
Souples iocassins et casque bien clos,
Et tout hab1illé de rhmiudes fournrrs,

A loin fait sonner giment ses grelots.

A ses cheveux blanes le givre étincelle
Soni large muainteau fait tes plis boulifants
Il a des jouets plein soli escarcelle
Pour mîtettre au chevet des petits enifats.

Quand le soleil luit la neige est coquette;
Mol et lumineux, son tapis attend
Le groupe rie'r qlui sur la ruluelle
Au flanc des céteaux chemine (,nt cltaLntantL

Dans les soirs sereins, l'astre noctambule
Plaque vagu'iment td'in relet d'acier
La clocheltte d'or qui tintinabule
Au han ais d'argelt du frigant coursier.

Au feu du soleil on des girandoles,
Emportée au vol de son patin clair.
Mainte patineuse, ci ses courses folles,
Sylphe gracieux, fuit comme un éclair,

'Un rayon la-bas aux vitres rougeoie
L'on emitend des sons d'orchestre lointain
Ce sont ces deux sours, la danse et la joie,
Qui vont s'amtuser jusques au matin.

Et dans l'azur vif baigné de lumtiere,
Spectacle charmant, aspect sans rival,
Aux toits de la ville et sutr la clhaumière
Flotte le drapeau du gai carnaval.
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I Est-il sur terre, de crime, de lâcheté
plus grande que cet abandon, froidement
conçu et plus froidement exécuté encore, de

Il fait froid. g sousIl! ciel lourd et morne, pauvres petits ôtres, sans défense à toutes
·nl er d< bhict les horizons S:ms borne. les dillicultés, à tolutses âpretés, à toutes les

Su gnle lasla unàS-aitsuvage, ts.a ioeits

rî lieîî tae deslént;ie desr s m rageuxi ~ misères de la vie humaine ? Pour moi je vou-

Q i i It lier11 i Si, csHi <i v al] lis rauileig sîs aoî aritatensetpns

V ir rlng Mdrais que la justice ft sans pitié po r ces pa-Iliritgla l es Vt s polares.a 1 ~renits denatuirés ; qu'elle réservât pour eux ses
liiu gig: l ue Oide sotrdecoères olor s;

l:I gr owl rle h s ut s e, ot tit momtos ach tim ents les plus svres et qu elle les traquât

Dans ans teotla lt ît ni lieuset d'A1 liîi slits, ass

Torm la bat sanstrèveini merci jusqu'au jour oit elle les

Q i remplisseitt d'lorrurt les grand ss rt s faro . aurait atteints et punis,

{ces Misje m'ouibliC ; mon ròle n'est pas celui
I;hpvire de la temMe veilt t tts es boliches d'unjusticier,te mot nplein carnaval, et je
F* partout où lhIiv.er roule ses touirbilloils, d i ase 'ursl ond oaie e
Dans 1la plaine où l'alm icreuse d'apros sillons, d i lase àd'urs eson e m rlsrls

D:sla gorge roonde où Sa course sart ass

s les som ets à i )i:dont la pulissanlte arêle
Ikeir l ungeau llme dgueilés Le carniaval, mot plein de ga,îeté et de

Att fond du bois qiuii tenid sesv longs rlias dépoulés, promesses joyeuses, dont le nom seul évoque,
Att tt des lacs glacél doitt le flot se lamente pour moi, tout un monde de jeunesse et de
Elle soit ttî le ioir clairoit de la tonrîmen te. souvenirs lointains !O ùêtes-vous bonnes soirées

d'autrefois, soirées intimes, soirées de famille ?
t pe"la" t ce toiips-la les pativres ces tatl t Ou tes-vous douces sauteries improvisées dont

Snis tet. souventt satts pinsolredanila l la franche gaieté, la camaraderie et la bonne

.humeur faisaient tous les frais ? Hélas ! vous
Luis Fai:carrre n'èes plus, vOUS avez disparu avec cette civili-

j sation n aufre âge, quii a connu les diligeil-
ces et les calèches ;vous avez reculé, dans votre
simuplicité, devant ce supplice moderne qut'oni()]I(O)i[( [JJ
appelle le bal.

Seize ans Elle avait seize ans et elle s'sttuée a corvée, arempla la
Ceux qui ont, été appelés à la juger ont ité 1
cléments ; ils l'ont absout :ne soyons pas rIlus pression parfaite de notre société moderne,
sévères qu'eux. Seize ans, et renoncer à la brillante au dehors sombre au dedans. Le bal,
vie ! entrevoir cii ces jours de soleil, de jeunesselc'est l'ennui pour ceu qui le donnent et pour
et d'amour un avenir tellement sombre qu'on ex qui y vont c'est souvent l'effort que fait
lui préfère la mort ! C'est à désespérer ceux n homme qui sombre pour relever soncrédit
qui conservent encore, après bien des années chancelant. Il faut biller, il faut avoir l'air
de souffrances et de luttes, quelques lueurs riche et heureux, alors qu'o a la mort lats

d'esprance l'âm. re importe, saultonis, rions, dansons;d'espérance. lâe e

Seize ans ! Elle était belle, spirituelle, .imée demain les affaires sérieuses 1
et riche ; et elle s'est tuée ! Pauvre enfant ! Demaiii c'est le quart-d'heure de Rabelais
Ce n'est pas elle qui est coupable ; elle a su c'estlanoteà payer;C'est lpicier, le glacier,
combé au premier découragemen t qui a traversé le fleuriste, le tapissier qui viennent eu proces-
sou existence, parce qu'elle n'avait pas en elle siou lugubre présenter leur note. Payez main-
les sentiments que loi puise dans une édilca- tenant, payez pour votre ennui, pour celui ce
tion forte et saine. Cette tuort, qui a elvosnitîvités ; payez pour votre orgueil, votre
parmi nous un lugubre retentissement, est un
avertissement que bien des parents feront bien avez voulu jeter aux yeux ce vos amis. Pour
d'écouter et de mettre à prolit. moi, depuis que j'ai entendu dire à un fournis-

**seur mécontent Tiens, M. X . ., donne une
soiéeilauritpli m'inviter,ca c'est moi qui

Mauvaise semaine décidément suicide et là-jcen fait les frais j'ai peur chaque fois que je
chet6 sont à l'ordre du jour. Allons-nous voir vais au bal, de dévorer les économies d'un hon.
se continuer pendant longtemps encore cette tù 1 créancier. C'est triste et peu engageant,
liste déjà trop longue des enfants abandonnés ; voýS cmi conviendrez.
allons-nous voir se renouveler de jour en jour Pourquoi ne pasrevenir aux bonnes habi-
ces séries de martyrs amenés par la police de- tudes d'autrefois, pourquoi ne pas reprendre
vauit la justice.ces jour sde réception si gais, si familiers et
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